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possédo, lit-il, ite les pouvoirs expresséme:tt énoicés dans Eaile a in "ovorneur.' Noussormnes oiu de l'école
la constitution ;,hors do là son action est ntlle. Les gouvorne. prixiî e, de l'école gratuite ouverte aux enfants du pelîple,
inleils des trente-huit Etats qui composent Pl'nion n'exerceit aux hIunbles, aux pauvres
égalenmeit giso les p>ouvoirs déterminées par la conistituo Aprés avoir renduijustice aux ellorts,au dévouementdll'abb
particulière le clncun te ces Etats., autorité pblque de la >Ulle, qui, à travers mille épreuves, avait créé les 1 coles
procède d 'mo sortm e délégatioi dl la liberté Indi iduelle, chrtinmes, M. Roussolot rappelle les travaux d l'Aeomblèî
gaii s'est dépouililée <le ses droits ai ulit do lit coninunauîté onatituanto et do la Convention, et il explique alors coimet
et, qui n l'a fait que dans li mesure ataiotement tiècseamiro a pu se produire, solon lui, A proposide li situation de l'intruo
au inéariisiue <le la vie sociale. tion priinnaire avant 1 789, cette opinion dont ious parlions tout

' Dans les dix-huit articles dlo la t:m1ititution qui déter- a l' heure
mnineint los pouvoirs li Coigrés et dans les nqunedet i i itivro die la Révolution raniise dit-il, s'es t do accou
l'ont complétée uîltérieuremnent, l'instructiou publiîîu n'et ' l:as plio dais Pordre des idées plutôt que dtàus l'ordre des faits, et
coinprise. L.e gouvernement des Ltt-dJni ni'a çlr oe pas les idées comme les fruits ont besoin du temps pour miirir. A
d'autorité hur cette tnatière. ne voir que les résiiltt.s iitériels, oni jug'erait que l période

4 Chaque Etat fait lui.unèume ses lois relatives A l'ducatior revoluîtionnîiro a été peu: favorable au progrès de l'instruction
niationale .(e l résult nécesdsairenent de la viitò dans lo les écoles qui exi. t ient avant 1789, troublées oui supprirnes
mode d'adininistration Cette variété n'.amtène Cepenlant Ini bruîsqîuernent, ne furent pas remplacées du jour au lend emni,
contradiction, ni confusion de systè Laes J iniinlit.tide des et le niveau de l'instruction baissa noientanéinent, pliîît.
besons et deg nuurs condu à u t nî harmoie des quil ne 'éleva, dans les dernières années di xvîii siècle et
institutions. dtans les premières du xix•.

Cot imotir, ce respectle l liberté individuielle expliquent. L'auteur nous peint ensuite la France restant stationnaire,
Comnient l'oligafl ti n'a pas encore été,rocanîée dans tous ou à peiu prèi, durant toute la période de lEinpiro et de la
les Etats : 12 mulennt sur 3: 'out inscrites dans leurs codes lestauration, " pendant, que la Suisse avait su inaugurer, dans
scolaires. Par contre, la praulmîld, existe pres te partout e pour l'établissenent de ý lerthoud, à linstitut. d'Yverluni, dans les
lesi Anéricain-, c'était 1l ineilleur moyen (e parer au danger écoles de Fribourg et de Lucerne, d fécondes expériences
qtue ltir fait colis r ci, tltA 'iznmigrantu igniorants et tout à pédagogiques < tue Fichiter avait convié l'Allemuî-Igno A .e
fait étranger taux tnülit n tionales qui, depuis '18,50, monte régénrer par 'éducation, et préparé les voies aux disciples do
et grossit sanis cee. P'etaozzi; que Lincastre avait donné à l'Angleterre laméthotle

Sous e titre d La rpir M. P'aul Itoutselot qui porte son nom.
revendique d'abford les lroît- de nos écrains et do no- ' Nous semblions dit il, avoir oublië, ou ne vouloir Pas nonis
philosophes daus l'muivre ie l'éducation. souvenir des leçons de nos grands éducateurs: sornmneil apparent.

"A la considérer duis ses origines, léjA oiutaines, et dans La loi de 1833 devint lbientôt le point de départ d'une ère
ffl esprit, fidèle ima&ge dle l'esprit français, la pédagogie nouvelle.

moderne, dit-il, est essentielleinent française. Fille de la Il analyse alors la insgnifique circulaire (io M. Guiaot
lenaissanie, elle est iée vers le temps où la langue frmçaisu adressait enm 1$33 a tous les instituteurs de France. et, par

devenait la langue liploins-tiquoe de l'Europe, où François lor la l'exainen des docunients adrinistratifs des directions péda.
sIlbstituait at latin pour la rdaction de.s actes publiei, où gogiiluîes contenues dans les instructions les ministres qui se
liaiits essayait d'en faire la langie de l'enseignement, eni sonît sitccélé depuis M. Guizot jusqu' M. Jules Simon, 1.
plein XVIe siècle, qiuand s'élaborait la vigourouse et Wéconde ltouisselot nous prouve, ce dont nous étiontis d'ailleurs person.
préparation dle la ociété miioderne, qpuanil la penmée se sécu. nellement convaincu, <lite ' si les thodes evenues iicélèbres
larisit. etlire l'éducation commenea *a se cularisercoila sous des nioms étrangers ne ont point tout entières dans ces
îiensée. hercher la règle de l'Iéucationî physique, intollc ouentsilest permis todt au noins d'en retrouver les
tuello et noraleu dns les aspiratiois di bons sens et <ans la traits princiatix, ou plutôt <'en reconnaitre lesprit nnilgré la
connaissance <le notre double nature, au lieu le la denaniler diversité îles conditions et <les formes.''
À la prétendue vertu dle sysitèuies artiliciel :construire pièce Niles Irincipes le la méthode, ni les vues générales, ni les
îar pièce ats fur et Ainestire des besoins <le l'enfant et l'ajtîsteîr dir:etiois doe détail, <lit il et terminant, ne mn-uiqlent à la
i sa taille, au lieu d'introiltire l'enfait comine par force dans pédagogie française. Sans grandes innovations, satns botlever
lo cauIra diuie nétliode prétablie ; aider l'écolier à ge déve. senents, en api diqiant, et au besoin ci améliorant les règlem,
lopper avec une liberté disciplinaire dans sor milieu niaturel, lesprocédés en possession desquels elle se trouve déjà, ello
la monde vivant de la réalité ai lion e l'enfrermer dans le rétssira, quand elle le voudra, A réaliser les progrès les pi1
ralonde abstrait des livres, les mots et des fornules lui sérieux ' -Jemcriîîml del Instîitueurs.
apprendre à peîiser pour lui appt eiidre à vivre, faire de lui tilt
homme td l'lionime tin citoyen; réaliser, en tai mot, lu
précept du poète ancien ens saina ii eorporc ano ce sont là
los:vertés acquises stur lesquelles oi vit aujourd' ui, et lont

on rapporte l'honnieur aulx mnaitros le la pédagogie nîtoderne. et con r e seilin tLe mnrito <le ceux-ci, et il stullit A lotir gloire, est d'avoir les
premiers appliqué inethodiquet et dans la sphère doI
l'école vrinaire ces vérités que notro siècle a rajetiiiies, niais
qu'il n a lias découvertes ;que î'esprit fraitîs fidèle a - l0 i at i n a î- a I d rii11 e0 l'agi.
mission d'initiateur, avait mises dans le moue <lepuis I 7lbe enlt tr et dIi i commtuec ti dcidl 1lio des conférences
lais et Mountaignie,' el îl oi's araieit. liet dans le palais dui Troeatléii

M. Iouisselot înous montre ensuite 'le véritable but <lo pcitflanit luit la ilurc 4 île 1lxpositiot uiversolle.
tuction1 -iscrit, aujourd'hui en% tête <led toutes lOs légis Noius i-proidiisons cel ar-été ave- l'ex posé iii'

lations scolaires, -très nettomentindiqu dój par nos penseurs piec:de cettius 1 tics lecteurs on lmeîit ont c' a
et nos éducateuîrs dos 100 et 170 siècle san-ie avec le Imtîs 1-1if i :léti. les <-ouia îéi-lueis <

Sans discuter, comine semblaient le demander et le sutijet
lui-nèio et les récents travaux gIlue cette qtuestion a pr vo. es iÔtagogiqles qui se préparnilt lie seronit . uil
qulées, M Rousselot n croit lias que l'instruction populaire Olitn (1111 muep;lltP camtiOn patiillièI-e d l'idée it
avait MS9 ait été aussi répandue (tte 'alirmeuitcertaits n le inistre dt coitierce vien t de dév ilcp m-
écrivatins atijotird'htiui d os ti-es altime gi dI élónition z

"Il y avait ass iaiu des écolo priuitires avant $9, di il, En <Onviatiles di(ll'rutes iatiis le gi-aes
petites écoles, écoles di ditanmeo écoles le clarit, , plus positions inttrnationales, nrapprohat ls L
nombreuses qut'on sno soi-ait d'abord d[isposé il le croir-o, nmais là mèî io. etveitile les productions de tout. gein -e ·-és p
l'état isolé, sans lion enattertotsansrandeconii i cern pays, oit itl'orig u ti ut dr ces ali
Fance ni grand souci (le la pédagogio. Il aut bien l'avouer, ce t d avancmet de l'iuidustito les 'otiés rIisu
n'est, pas elles q ue l'on avait on vu. écolier <lot 'iquiètent
los novaturs lii XVIe siècle, les i-itires lu XVIe et. <lu I i i couparaison <les rsuil ats attei ts, le stimi n
XVI île, c'est l'élève oes colléges et nont colui dlas écoles. l' lation l'esprit tlin tiotion d donno- une li
Rtousseau, lui-inè , si oisin îo la lévolution française, tioi utile aux el tts de cliacan et d0 poscl aii
Ro nsseu p pense ici comnte le get illioittiv) Montaigie, car- joalols dt prégm-ès uvenir.


